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Les BRSA consacrent 3,3 % de leurs chiffres d’affaires 
aux contributions fiscales de tous ordres, notamment 
l’impôt sur les sociétés, ainsi que la contribution 
économique territoriale, qui a remplacé en 2009 la taxe 
professionnelle. Cela représentait en 2011 un versement 
de 153 millions d’euros, directement profitable à la 
collectivité publique. La moyenne d’imposition dans 
l’industrie agroalimentaire représente 2,4 % du chiffre 
d’affaires. 

Au final, en termes de fiscalité des entreprises 
uniquement, la contribution des acteurs de la filière 
des BRSA s’est élevée entre 2004 et 2011 à 1 milliard 
d’euros. 

Par ailleurs, les rentrées procurées par la TVA 
se sont élevées en 2012 à 230 millions d’euros, 
auxquels s’ajoutent les 300 millions d’euros de la  
« taxe soda », entrée en vigueur en janvier 2012. Cette 
dernière taxe a eu un effet significatif sur le secteur, 
provoquant un véritable « choc tarifaire » pour  
le consommateur, qui tranche avec la sagesse des prix 
observée depuis 2004 (+ 1,1 % en moyenne). Ce choc s’est 
immédiatement répercuté sur les volumes consommés 
qui ont connu leur plus forte baisse depuis 1992.
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À PROPOS DE L’ÉTUDE XERFI :
Xerfi, leader français des études sur les secteurs et les entreprises, a analysé le poids  
économique de la filière des boissons rafraîchissantes en France. Après avoir identifié les 
entreprises du secteur, les experts de Xerfi ont évalué leurs impacts économique et financier, 
leur contribution fiscale, ainsi que les emplois indirects générés en amont et en aval.

Selon l’institut d’études économiques 
Xerfi, le secteur des BRSA (boissons 
rafraîchissantes sans alcool, 

hors eaux embouteillées, jus de fruits 
et nectars) est un secteur de poids de 
l’économie française, durablement 
installé sur le territoire. Son potentiel de 
développement est important, à condition 
de ne pas l’entraver.
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Chiffres clés

153 M €
D’IMPÔTS, DE TAXES, 
D’IMPÔT SUR LES  
SOCIÉTÉS… EN 2011 

300 M €
DE « TAXE SODA » 
EN 2012

1MD €
DE CONTRIBUTION 
FISCALE ENTRE  
2004 ET 2011

Les BRSA en chiffres

14 MDS €
DE CHIFFRE D’AFFAIRES 

53 200 
EMPLOIS
38 USINES

1MD €
DE CONTRIBUTION FISCALE 
ENTRE 2004 ET 2011
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Un secteur dynamique
et compétitif, ancré 
sur le territoire

Un secteur ancré sur le territoire
Dynamique et durablement installé en 
France, avec 38 sites de production, le 
secteur des BRSA participe au maintien 
du tissus industriel français.  

Un secteur dynamique, 
au potentiel de croissance élevé
Les BRSA réalisent directement un chiffre 
d’affaires de 4,7 milliards d’euros, et 
de 13,9  milliards d’euros, si l’on intègre 
l’activité suscitée en amont, et surtout 
en aval, là où se concentrent 93 % des 
emplois indirects.
Entre 2004 et 2012, le chiffre d’affaires 
du secteur a crû en moyenne de 6,6 %. 
C’est deux fois plus que l’industrie agro-
alimentaire (+ 3,1 %) et trois fois plus que 
la production manufacturière en général 
(+ 2,2 %). Ce taux de croissance repose à 
la fois sur un effet prix (+ 1,8 %) et un effet 

volume (+ 4,7 %), résultat du dynamisme 
de la demande sur cette période. 

Un secteur innovant qui investit
Les entreprises du secteur des BRSA con-
sacrent une part important de leurs revenus 
à l’investissement, notamment en termes de 
marketing et d’innovation. Les immobilisa-
tions corporelles ont représenté en moyenne 
près de 60 % de la valeur ajoutée sur les 
7 dernières années, contre près de 33 % 
pour l’industrie agroalimentaire. 

Un secteur productif 
L’intensité capitalistique du secteur en 
fait l’un des plus productifs des indus-
tries agroalimentaires. Tout salarié de 
l’activité boissons produit chaque année 
945 000 euros de chiffre d’affaires contre 
245 000 euros en moyenne dans l’industrie 
agroalimentaire. 

Un secteur générateur
de milliers d’emplois 
en France
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Le secteur des BRSA emploie directement 
5 000 salariés. Comme le montre l’étude 
réalisée par Xerfi , chacun de ces emplois 
en crée dix autres.

En amont et en aval, 48 200 emplois sont 
induits par le secteur des BRSA, par le 
biais, notamment, des fournisseurs, des 
transporteurs  et des distributeurs. 

Cet effet de levier de un à dix est consi-
dérable. C’est un des niveaux les plus 
élevés dans l’industrie française où 
les autres secteurs d’activité créent en 
moyenne six emplois induits pour un 
emploi direct. 
Cela tient à la grande variété des produits 
et de leurs conditionnements. L’effet sur 
l’emploi est doublement bénéfi que :  
�  ces emplois induits sont peu déloca-
lisables, 
� du fait des compétences requises, ils 
sont accessibles à l’ensemble de la popu-
lation active.

Cet effet levier est particulièrement impor-
tant dans la restauration. Selon Xerfi , 
4,3 % des effectifs de la restauration sont 
directement liés aux ventes de BRSA. 
Cela représente 28 650 emplois. Dans la 
restauration rapide, la proportion double, 
avec 8 %  des effectifs, soit 11 000 emplois. 
 

1
EMPLOI 
DIRECT

10
EMPLOIS

INDIRECTS

= 

Les BRSA : 
53 200 emplois

5 000
 EMPLOIS DIRECTS

48 200
EMPLOIS INDIRECTS

Chiffres clés

38 SITES
DE PRODUCTION

6,6 %
DE CROISSANCE
EN MOYENNE

945 000 €
DE CHIFFRE D’AFFAIRES

PAR SALARIÉ
DE CHIFFRE D’AFFAIRES

PAR SALARIÉ
DE CHIFFRE D’AFFAIRES

     

 


